
LE GRAND HÉRON 

Gilbert Rivard 

Vol. 17 Numéro 2                                                                                                                                                                              Octobre 2012 
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Enfin après plusieurs années de réflexion 
et d’incertitude à savoir un bâtiment neuf? 
Ou une rénovation qui nécessite un agran-
dissement de l’entrée? Et est-ce que l’on 
garde la tour? Ou pas? Aujourd’hui les 
dés sont jetés!  L’Hôtel de Ville est en 
rénovation et abritera les trois services 
dont je vous parlais dans l’édition de juin 
du Grand Héron. 
 
Lorsque vous lirez ces lignes, vous serez 
sur le point de voir apparaître le bâtiment 
sous ses nouvelles couleurs : Rouge Ri-
viera pour la couverture, Amande pour la 
plus grande partie et gris neutre pour la 
partie nouvelle de l’entrée ainsi que des 
moulures et solin rouge fin d’harmoniser 
le tout.  Je suis convaincu que vous serez 
tous fiers de votre Hôtel de Ville  1935 

métamorphosé au temps d’aujourd’hui 
2012. 
 
En plus du projet de l’Hôtel de Ville, trois  
autres  projets sont sur le point d’aboutir. 
La conduite d’eau des bassins de l’Hô-
tel de Ville au lac,  secteur du  camping, 
afin que les résidents de ce secteur aient la 
même couverture de sécurité en eau de 
consommation et aussi lors d’incendie 
que l’eau soit en quantité suffisante afin 
de combattre les flammes.  Le développe-
ment de la  Rue du Boisé (nouvelle rue 
Chemin Gamache) dont le contrat pour 
les infrastructures a été accordé;  cepen-
dant, dans les deux cas, le Ministère de 
l’Environnement nous refuse la permis-
sion d’effectuer les travaux pour des rai-
sons complètement absurdes, mais que 
voulez-vous? Des fois la bureaucratie 

vient chatouiller notre patience. Le 4ième 
projet en cours est la vente de nos ter-
rains situés à l’arrière de la caserne des 
pompiers et dans quelques temps vous 
verrez peut-être arriver six nouvelles mai-
sons, espérons que le tout va se concréti-
ser. 
 
Dans un tout autre champ d’activités : 
Duparquet en forme.  Nous avons les 
budgets pour mettre en place un studio de 
mise en forme, convertir une partie du 
parc pour enfants en Parc Intergénération-
nel et améliorer les sentiers de ski de fond 
afin de permettre  aux amateurs de vélo de 
montagne et aux marcheurs de les utiliser 
en saison estivale.  Pour ce faire, nous 
avons besoin de bénévoles, si vous êtes 
intéressés, veuillez donner votre nom au 
bureau de la municipalité. 
 
Il y a un domaine dans lequel l’argent n’a 
pas été au rendez-vous cet été: la Voirie.  
Dans ce secteur pour faire des travaux 
d’une certaine envergure, il nous faut 
l’aide du Gouvernement, ce qui n’a pas 
été le cas cet été mais il faut se préparer 
pour l’an prochain, ce n’est que partie 
remise. 
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Comité de développement 

Notre projet d’îlots s’est enfin concrétisé et j’en suis très fière!  Les tilleuls plantés à raci-
nes nues (celles qui restaient parce que plusieurs avaient été amputées) ont eu du mal à re-
prendre par ce superbe été sec.  C’est un risque à prendre lorsqu’on plante des arbres à ra-
cines dénudées et je crois que la chance de reprise est proportionnelle à la taille de l’arbre.  
De ce fait,  ils ont mis beaucoup d’énergie à s’implanter plutôt qu’à produire des feuilles.  
Il faut être patient en arboriculture, mais  j’ai bon espoir pour l’an prochain. 
 
La tourbe a repris au-delà de mes espéran-
ces et les plantes décoratives s’en sont pas 
mal tirées non plus. 
 
Au total, c’est un succès!   Je crois bien 
que les objectifs ont été atteints : embellir 
la rue Principale et en réduire la largeur à 
une échelle normale de sorte qu’elle ne 
soit plus utilisée comme piste de course.  Et si j’avais eu à décider, j’aurais été fidèle au 
plan original et il y aurait cinq terre-pleins d’une extrémité à l’autre de la rue. 
 
Il n’y a pas eu de concours de bénévoles cette année en embellissement.  Pas, faute de par-
ticipants parce que quoique peu nombreux,  nous avons quand même travaillé très fort : 
aménager les îlots, débroussailler les plates-bandes, tailler les arbres et arbustes.  Merci 
particulier à ma sœur, Nicole, pour son aide, ses conseils judicieux et son soutien.  Un 
gros merci aussi à tout le monde que je n’essaierai pas d’énumérer de peur d’oublier quel-
qu’un. 

 
Vous savez il n’y a pas de gêne,  à offrir 
votre aide quand nous sommes en train de 
travailler;  certaines gens pensent que nous 
sommes payés par la Ville,  elle est bonne 
celle-là! Détrompez-vous! Malgré que ça 
puisse sembler impossible,  il reste encore 
des gens capables de faire du bénévolat 
pour leur communauté,  un simple : « Oh! 
Ça va être beau! » Suffit à nous motiver. 

Claudelle Gilbert 
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Des nouvelles du d.g. 

Mot du nouveau Directeur général 
 
C'est avec plaisir que j'ai accepté le poste de Directeur général, secrétaire-trésorier depuis le début du mois de juillet de cette 
année, je n'ai peut-être pas eu encore la chance de vous rencontrer, mais la porte de mon bureau est toujours ouverte. Les heu-
res de bureau sont toujours les mêmes, soit le lundi, mardi, mercredi et jeudi de 9:00 à 12:00 et de 13:00 à 16:00. 
 
Une bonne nouvelle venant rarement seule, j'ai aussi le plaisir de vous annoncer que madame Jasmine Therrien se joint à 
l'équipe municipale. Nous espérons avoir la chance de vous rencontrer prochainement, nous restons à votre disposition. 
 
 
Rénovation de l'Hôtel de Ville 
 
Plusieurs d'entre vous ont sûrement remarqué qu'il y avait beaucoup d'activités autour de l'Hôtel de Ville. Les rénovations 
vont  bon train depuis le début du mois de septembre et devraient se terminer vers le milieu du mois de novembre. Pour conti-
nuer à vous offrir la qualité de service à laquelle vous êtes habitués, nous avons relocalisé nos bureaux au 79, rue Principale, 
dans le local de l'ancienne bibliothèque.  

 
Pour les personnes qui utilisent les services du CLSC, vous avez été redirigés temporairement au 
CLSC de Palmarolle. Pour faciliter cette transition, la Ville de Duparquet assume pour vous, un ser-
vice de transport collectif sur réservation pour assister à vos rendez-vous. Si vous avez besoin de ce 
service, vous n'avez qu'à communiquer avec le bureau municipal au 819 948-2266 poste 221.  
 
Il y aura une campagne de vaccination influenza, le mardi 6 novembre 2012 de 13h00 à 18h30 au 
Centre des loisirs de Duparquet. 
 

 
Recyclage 
 
Dans les prochaines semaines, un communiqué vous sera envoyé pour vous annoncer officiellement le début du nouveau pro-
gramme de recyclage. La Ville de Duparquet a décidé de bonifier ses options de recyclage disponible. 
Vous pourrez bientôt venir porter dans nos bacs de recyclage spécialisés. 
 
5 nouveaux types de produits seront récupérés directement au bureau municipal: 

⇒ Les lunettes 
⇒ Les téléphones portables (cellulaire et tablette) 
⇒ Les appareils électroniques: 

Ð Ordinateur, écran, clavier, souris, disque dur, 
Ð Console de jeux, appareil photo, baladeur, imprimante, etc. 

⇒ Les cartouches d'imprimante, à jet d'encre et laser, 
⇒ Les livres, CD, DVD et cartouches de jeux en bon état. 
⇒ Les timbres (pour un organisme de bienfaisance) 
 

Pour l'instant, vous pouvez toujours apporter vos piles au bureau municipal, vos contenants de peinture au garage municipal et 
continuer d'utiliser votre bac de recyclage à la maison. 
 
 
Je terminerais donc en vous rappelant de porter une attention particulière à vos amis canins, vous savez qu'à Duparquet vos 
chiens doivent être attachés quand ils sont à l'extérieur.  Merci et à la prochaine. 

Patrick Larochelle, Directeur-général 
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de tout et de rien 
Nicole Armour 

Recette de ketchup aux fruits 
Ingrédients : 
8 tomates 
3 pêches 
4 poires 
2 oignons 
3 branches de céleri 
2 tasses (500 ml) cassonade 
1 1/2 tasse (375 ml) vinaigre blanc 
2 c. à thé (10 ml) sel 
2 c. à thé (10 ml) épices à marinade (mettre dans du coton fromage) 
 
Blanchir les tomates et les pêches pour enlever la pelure. Enlever la pelure des autres fruits. 
 
Couper les fruits en cubes et mettre dans un chaudron. Ajouter la cassonade, le vinaigre, le sel et les 
épices à marinade. 
 
Faire mijoter 1 heure, enlever les épices . Versez dans des pots stérilisés.  Il faut mettre les épices 
dans un coton à fromage (mousseline - disponible en épicerie). Stériliser de nouveau les pots bien rem-
plis pour une période de 15 à 20 minutes dans de l'eau bouillante. 
 
 
Pourquoi pleure-t-on quand on coupe les oignons ? 
 
Les cellules qui constituent l’oignon renferment des composés soufrés et une substance, plus précisé-
ment une enzyme que l’on nomme allinase. Cette enzyme se libère lorsque l’oignon est coupé et forme une 
substance lacrymogène qui fait pleurer. En rentrant en contact avec les yeux, le liquide qui baigne dans 
les cornées et qui est responsable de la protection des yeux alerte le cerveau de la présence d’un com-
posé acide. 

Source : http://www.lesaviezvous.net 
 
Le ketchup a été inventé par les chinois 
 
Le ketchup qu’on connaît aujourd’hui n’a rien à voir avec sa recette originale inventée par nos amis chi-
nois et pas les américains comme beaucoup le pensent, pour les hamburgers aussi. C’était une sauce pi-
quante à base de vinaigre, d’herbes, d’épices et de poissons ! Son nom original était Ké-Tsiap.   
 

Source : http://www.lesaviezvous.net 



Toutes les personnes de la région qui vivent avec une maladie chronique de même que leurs pro-
ches peuvent s’inscrire dès maintenant au programme L’ABC de l’autogestion des soins. Des ani-
mateurs bénévoles, dûment formés, sont en place pour les recevoir dans tous les territoires de 
l’Abitibi-Témiscamingue. 
 
Les ateliers sont offerts aux personnes atteintes de maladies chroniques (diabète, maladie pulmonaire, mala-
die cardiaque, fibromyalgie, maladie mentale, arthrite, maladies rénales, etc.) ainsi qu’à leurs proches.   C’est 
un outil de développement personnel qui aide les personnes à mieux vivre le quotidien avec leur condition 
chronique.  Il s’agit d’une série de six rencontres gratuites qui permettent aux personnes participantes d’ac-
quérir les habiletés et la confiance nécessaires pour mieux gérer leur état de santé au quotidien. Parmi les thè-
mes abordés, mentionnons : la gestion de symptômes fréquents comme la douleur et la fatigue ainsi que l’éta-
blissement d’une communication efficace avec les professionnels de la santé.  
 
D’ailleurs, depuis deux ans, plus de deux cents personnes se sont prévalues de cette offre.  
 
Voici quelques témoignages expressifs recueillis des participants à la suite des ateliers : 
 « Je pense à moi plus souvent, ce qui me permet d’être plus attentive aux symptômes de ma maladie et plus 
attentive également à des solutions qui sont efficaces pour moi, pour être mieux malgré le mal qui est tou-
jours présent. » 
 
« Ce programme de rencontres sur l’autogestion des soins m’a apporté des informations appropriées pour 
m’aider à prendre des décisions éclairées afin de mieux gérer une maladie chronique.  En devenant une bonne 
autogestionnaire de ma santé, je prends du temps pour prendre soin de moi pour mon mieux-être physique et 
moral. » 
  
Chaque atelier est d’une durée de 2 heures 30 par semaine pendant 6 semaines. Les ateliers se donnent dans 
tous les territoires. Les personnes qui désirent s’inscrire au programme L’ABC de l’autogestion des soins et 
participer aux rencontres peuvent s’adresser au centre de santé et de services sociaux de leur territoire ou en-
core consulter le site Internet de l’Agence au www.sante-abitibi-temiscamingue.gouv.qc.ca. 
 
Vous pouvez également contacter :  
 

 
 
 
 
 
 
 
Source : Denise Stewart 
 Directrice des activités stratégiques 
 819 764-3264, poste 49206 

CSSS des Aurores-Boréales Mme Caroline Gauthier 819 333-2311, poste 2543 
CSSS Les Eskers de l’Abitibi Mme Marie-Josée Bastien 819 732-3271, poste 4305 
CSSS du Témiscamingue Mme Geneviève Bougie 819 622-2773, poste 4211 
CSSS de Rouyn-Noranda M. Maxime Baril 819 764-5131, poste 45114 
CSSS de la Vallée-de-l’Or Mme Ginette Boudreault 819 825-5858, poste 2599 

Page 5 

Vivre en santé avec  
une maladie chronique  

www.sante-abitibi-temiscamingue.gouv.qc.ca 
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Il était une fois  

L’Île des Noyés 
 

 
L’ile des noyés porte le numéro 105 sur le lac Duparquet qui en compte 135 au total, elle est située juste en face de la 
« slime » de la mine Beattie (parc à résidu minier qu’on appelle communément  « la Slam »).  L’île doit son nom à un 
tragique événement survenu il y a plusieurs années. 
 
Il a été possible de reconstituer les faits de cette histoire à l’aide des journaux « La Gazette du Nord » du 19 et 26 juin 
1936, du « Rouyn-Noranda Press »  du 18, 25 juin et 2 juillet 1936, des rapports d’inhumation dans les registres des dif-
férentes paroisses,  ainsi que du rapport du coroner du district d’Abitibi,  J.André Bigué  du 8 septembre 1936, qui 
contient la déposition signé de Patrick Demers, le seul survivant de cette tragédie et aussi le seul du groupe qui apparem-
ment ne savait pas nager. 
 
Le mercredi 17 juin 1936, vers 11h40 du matin, un groupe de six bûcherons travaillant pour la compagnie Howard & 
Bienvenue de La Sarre, partait de leur chantier sur la rivière Hébécourt.  Ils parcoururent environ un mille à pied pour se 
rendre jusqu’au bord du lac, avec l’intention de se rendre à Duparquet pour prendre un taxi jusqu'à La Sarre et changer 
leur paie. Tous avaient leur carte de temps d’heures de travail en poche.  Une fois arrivés sur le bord du lac, ils prirent 
place dans l’embarcation de Mr Joe Langlois et parcoururent environ un mille et demi avec lui.  M. Langlois refusa d’al-
ler plus loin, prétextant que son moteur hors-bord ne fonctionnait pas bien à la pluie, en plus du mauvais temps et du fort 
vent qui soufflait alors sur le lac à ce moment là. M. Langlois les conduisit alors chez M. Clotaire Pomerleau de Rapide-
Danseur. 
 
Malgré la tempête, ils réussirent à convaincre et à engager  M. Pomerleau pour  les conduire à Duparquet, à bord de son 
canot de 18 pieds de type « Freighter » propulsé par un moteur hors-bord.  Quelques minutes plus tard, ils prirent place 
dans l’embarcation avec leurs bagages.  Ils avaient environ quatre milles à parcourir sur le lac jusqu'à Duparquet et le 
mauvais temps continua de plus belle.  Le lac était très agité par de forts vents et de fortes pluies.  Vers 2h de l’après mi-
di, à peu près à mi-chemin de leur parcours, vis-à-vis l’ile 105, en face de la « slime », le canot surchargé monta sur une 
énorme vague, et en redescendant il fut complètement recouvert pas une autre vague, il s’emplit d’eau et chavira.  Ils se 
retrouvèrent tous à l’eau avec leurs bagages.  Patrick Demers réussi à s’agripper au canot renversé par la pince du de-
vant.  Il vit alors ses six compagnons, pratiquement paralysés dans leurs mouvements par leurs gros vêtements de bûche-
ron, faire de braves efforts pour tenter de nager jusqu'à  l’île, qui était à environ 300 pieds. Aucun d’eux ne portait de 
veste de sauvetage comme c’était le cas à l’époque. 
 
Deux d’entre eux ne se sont pas rendus bien loin dans les eaux agitées, mais les autres réussirent passablement à s’appro-
cher de l’île mais ne purent  s’y rendre.  Le dernier a disparu dans les eaux à pas plus de 20 à 25 pieds du rivage.  Patrick 
Demers, pour sa part, demeura agrippé au canot renversé, qui se tenait le devant en l’air à cause du poids du moteur, et 
se laissa ainsi aller à la dérive, en s’aidant parfois d’une main.  Au bout d’une heure et demie environ, il parvint enfin à 
atteindre l’île et se laissa choir sur le rivage, ne pouvant retenir le canot, complètement épuisé.  Environ une heure après, 
il aperçu M. Jack Babin qui habitait sur la terre ferme pas très loin de l’ile, à l’endroit justement appelé aujourd’hui la 
pointe à Babin.  Il lui fit signe et M. Babin s’empressa de  venir le secourir.  Il le conduisit ensuite à Duparquet où ils 
avertirent le chef de police de Duparquet, M. Frank Brown, de ce qui venait de se passer.  Le chef Brown, accompagné 
de Patrick Demers, se rendirent immédiatement à La Sarre pour informer les familles et M. Philippe Bienvenue, le pa-
tron de Demers et des autres bûcherons, de la tragédie qui venait de se produire. M. Bienvenue organisa immédiatement 
une équipe de recherche, secondé par Mr Brown. Cette nouvelle tragique sema la consternation dans la ville où les victi-
mes étaient, pour la plupart, bien connues.  
 

Stéphane Mongrain 
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Il était une fois  

Tôt le lendemain matin, une équipe d’hommes de la compagnie Howard & Bienvenue de La Sarre, dirigé par Napo-
léon St-Laurent, s’équipèrent d’embarcations de cordes et de grappins et  commencèrent à draguer le fond du lac 
dans les environs du naufrage, à la recherche des corps  disparus.  Dans les deux jours suivants, ils repêchèrent les 
corps de Clotaire Pomerleau 58 ans de Rapide-Danseur, surnommé « Père » Pomerleau,  Albert Touzin 25 ans et 
Gerry Boucher 25 ans tous deux de La Sarre, Jean-Paul Dostaler 19 ans de Ste-Jeanne d’Arc  (Clerval) et Adrien 
Philippon 28 ans de La Reine. Il fallu plus d’une semaine pour que finalement, vendredi le 26 juin à 8h00 du matin, 
on retrouve enfin le corps du dernier noyé, Émile Gilbert 39 ans, bien connu dans la région comme un excellent 
joueur de hockey de La Sarre. 
 
A l’époque, quand il y avait mort de cause non naturelle, en attendant la visite du coroner pour son enquête, les corps 
étaient entreposés dans un garage au magasin général d’Adrien Baril, qui a par la suite été « Lachance Sundries », 
sur la rue principale où est aujourd’hui le bloc appartement au coin de la rue Maxwell (aujourd’hui rue des Saules).  
André Baril fût marqué par cet événement.  Il se souvient que sa mère lui avait demandé d’aller chercher son père 
pour souper, et qu’il était entré dans le garage par mégarde et avait vu les corps des noyés tous entreposés là, nus et 
enflés.  Il se souvient comme si c’était hier de l’odeur épouvantable qui se dégageait des corps. Le souvenir de cette 
odeur est marqué à tout jamais dans sa mémoire.  D’ailleurs le souvenir de cette odeur lui a permis, quelques 40 ans 
plus tard, d’aider à  retrouver le corps d’une autre personne noyée dans les environs de  St-Laurent de Gallichan.  
Gerry Cloutier se souvient lui aussi d’avoir vu les équipes de recherche sortir les corps des noyés à l’ancien quai qui 
était situé près de la « Pump-House » de la mine Beattie. 
 
Ceux qui naviguent sur le lac Duparquet savent que dans les environs de l’île des Noyés les conditions de navigation 
peuvent être parfois très difficiles.  Le vent et la houle peuvent arriver de très loin en provenance entre autre de la 
baie de la rivière Magusi.  Ajoutez à cela, en plus de la disposition particulière des îles, les courants qui arrivent d’un 
peu partout sur le lac et qui se rencontrent dans un rétrécissement formé entre l’ile et l’endroit appelé « Cabbin’s 
Point », pour ensuite se diriger vers la décharge du lac en direction de la rivière Duparquet.  Il faut tenir compte que 
même si aujourd’hui l’île des noyés (105) est en fait une presqu’île en période d’eau basse, à l’époque la mine n’était 
pas en opération depuis longtemps et la « slime » n’était pas si étendue, il y avait un bon 15 pied d’eau à cet endroit, 
même en plein été.  Si vous essayez aujourd’hui de retrouver les îles 102, 103 et 104 sur la carte du lac et de ses îles, 
vous constaterez qu’elles n’existent plus, ayant été ensevelies  par la « slime », qui auparavant était une baie du lac 
Duparquet. 
 
Par ailleurs, cette même journée du 17 juin 1936, M. Adéodat Royer de St-Laurent de Gallichan, maître de poste à 
l’époque, convolait en justes noces avec son épouse Blanche et plusieurs invités se souviennent qu’il avait tellement 
plu qu’ils ont du mettre plusieurs jours avant de pouvoir rentrer chez eux à cause des routes non-gravelées de l’épo-
que qui était rendues impraticables par l’énorme quantité de boue.  
 
Je tiens à remercier tous ceux qui m’ont aidé à rédiger cet article, Claude et Émé Gibouleau qui ont passé des heures 
au bureau des archives afin de dénicher des documents pour clarifier certaines informations.  Marcel Martel qui m’a 
prêté un exemplaire du livre du 50 ième de St-Laurent de Gallichan.  Merci aussi à toutes les autres personnes in-
cluant celles citées plus haut, qui ont accepté comme toujours de répondre à mes questions. 
 
Gens de Rapide-Danseur et de Duparquet votre aide m’est précieuse, seul je ne peux rien faire!  Voici quelques su-
jets dont je suis encore à recueillir des informations : Le coin Marouf,  Jack Babin, Charley Beads, Johny Fiberglass, 
Dry Bone Island, Lucky-Rock……… En fait n’importe quelle petite information sur des personnages, événements , 
ancien commerce, aventure ou autre peut m’être utile, ne vous gênez surtout pas pour venir me voir, me téléphoner 
ou me joindre par courriel à stemong@hotmail.com , je suis aussi ouvert à toute autre suggestion ou commentaire. 



 
 
Journée la plus froide en novembre : 
Le 21 novembre : -20o C. 
Lac gelé. 
 
Journée la moins froide : 
Le 13 novembre : 7o C. 
 
Jours d’ensoleillement : 8 jours 
Jours de pluie : 6 jours 
 
 
 
 
 

 
 
Journées les plus froides en décembre : 
Le 23 décembre : -34o C. 
Le 24 décembre : -30o C. 
Le 29 décembre : -33o C. 
 
Journées les moins froides : 
 
Le 4 décembre : 1o C. 
Les 15 et 27 décembre : -1o C. 
 
Jours d’ensoleillement : 14 jours 
Jours avec chutes de neige : 3 jours 
 

Résumé des journées les plus froides et des journées les moins froides pour les mois 
de novembre et décembre 2011.  Les températures sont prises à 7h du matin. 
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BEAU TEMPS OU MAUVAIS TEMPS ? 
Norma Gilbert 

Noël des enfants 
 
La fête de Noël arrive à grands pas ! Veuillez 
inscrire vos enfants avant le 15 novembre au 
819 948-2266 poste 223 ou à loisirsdupar-
quet@hotmail.com en mentionnant l’âge des 
enfants et votre numéro de téléphone. Les ca-
tégories d’âge sont de 0 à 5 ans et 6 à 12 ans. 

 
La date n’est pas encore déterminée donc elle vous sera transmise par 
la suite lors de l’inscription ! 
 
Merci de votre compréhension ! 
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bibliothèque 
Félicitations aux gagnantes du Club de lecture de l'été qui se sont partagé un magnifique sac, un très beau livre d'activités et des billets 
de cinéma : Ariane Gauthier, Mia Lacroix, Kelly-Ann Costello, Carol-Ann Roy.  Merci de la participation des 10 jeunes qui se sont ins-
crits.  Tous ces participants sont éligibles pour le concours régional qui consiste  en une tente, 2 chaises de camping et d'un panier plein 
de livres et de DVD. 

 
Dernières acquisitions 

 
Romans adultes:  
Les années perdues de Mary Higgins Clark 
Un coeur en flammes de Nora Roberts 
Bernadette la suite de Louise Tremblay D'Essiambre 
La promesse d'Emile de Claire Bergeron 
La grâce  tes yeux de Liz Curtis Higgs 
Ceux de la forêt de Anne Michèle Lévesque 
Adrien, la suite de Louise Tremblay D'Essiambre 
 
Documentaire adulte:  
Le guide de l'auto 2013 
  
Nous sommes de retour avec notre horaire d'automne depuis septembre.  
 
Au plaisir de se voir, les mardis de 18h30 à 20h00, les mercredis de 14h00 à 16h00 et les jeudis de 18h30 à 20h00. 
 

Bonne lecture!    Lise Baron 

Faites-vous vos changements d’huile vous-même ? 
  
Vous êtes de ceux qui effectuent les changements d’huile de votre auto, de votre tracteur, de votre souffleuse à neige ou encore de votre ton-
deuse ?  Bravo !  Bien entretenir ses équipements motorisés permet de prolonger leur vie utile, ce qui est non seulement avantageux financiè-
rement, mais aussi excellent pour l’environnement. 
 
Maintenant, quelle procédure devez-vous appliquer avec les produits usagés qui en décou-
lent ?  Les huiles, les filtres et les contenants usagés sont des matières dangereuses qu’il est 
nécessaire de bien gérer. 
 
La Société de gestion des huiles usagées (SOGHU) est un organisme dont le rôle est de mettre 
en place et de gérer un système de récupération et de valorisation des huiles usagées, de leurs 
contenants de 50 litres et moins ainsi que des filtres usagés. Nouveauté : depuis le premier 
juillet dernier, la SOGHU récupère également les antigels ainsi que leurs contenants de 50 
litres et moins. 
 
La SOGHU a mis en place des points de collecte publics (points de récupération) où des particuliers peuvent rapporter gratuitement ces pro-
duits. Le Centre de valorisation des matières résiduelles (CVMR) et l’écocentre constituent l’un des points de collecte de la SOGHU. 
 
Aussi, plusieurs municipalités et certains garages offrent le service.  Vous trouverez facilement l’un de ces endroits sur le site de l’orga-
nisme au www.soghu.com, section Point de récupération, ou en composant numéro suivant : 1-877-987-6448. 
 
 

Vous avez des idées de sujet pour nos chroniques, n’hésitez pas à nous en faire part ! 
 
 

Centre de valorisation des matières résiduelles (CVMR) et écocentre 
15, boulevard Industriel, La Sarre 

Heures d’ouverture : lundi au samedi de 8h à 16h 
 

Des questions ?  Écrivez‐nous : bottinvert@mrcao.qc.ca 
 

Source : Gilles Goddard, SOGHU, Le magasine Scribe, mars 2012. 

Saviez-vous que… 
 
Un litre d’huile peut 
contaminer un mil-

lion de litres d’eau ? 

ATTENTION ! 
Rapportez vos huiles ou antigels usa-
gés dans un contenant fermé et identi-
fié.  Pour vos filtres, déposez-les dans 
un contenant fermé ou un sac de plasti-

que bien attaché. 



Champignons sauvages 
 

Des mesures à prendre pour une consommation avertie 
 
Les températures des dernières semaines ont favorisé l’apparition 
des champignons sauvages en région. La Direction de santé publi-
que de l’Agence de la santé et des services sociaux de l’Abitibi-
Témiscamingue désire rappeler à la population l’importance de s’en 
tenir à des pratiques sécuritaires lors des activités de cueillette. 
 
Depuis quelques années, le Centre antipoison du Québec reçoit plus 
de 500 appels annuellement pour des cas d’intoxication soupçonnée 
chez des cueilleurs de l’ensemble des régions du Québec. 
 
Les champignons sauvages sont recherchés par de nombreux ama-
teurs qui parcourent nos sous-bois à la recherche de variétés appré-
ciées pour leur goût rare et délicat. Cependant, bien que la majorité 
des espèces de champignons qui poussent en région soient inoffen-
sives, la présence de quelques espèces vénéneuses, telles que l’ama-
nite vireuse, l’amanite bisporigène, l’amanite tue-mouches, la 
paxille enroulée, la galérine automnale et le gyromitre, oblige à 
prendre des précautions de base. 
 
Ces espèces peuvent parfois apparaître près des habitations, sur votre pelouse même. Prenez soin de bien identifier vos spéci-
mens à l’aide de la documentation appropriée et apprenez à bien identifier les espèces comestibles les plus usuelles, tels les 
pleurotes, les chanterelles, les coprins, les morilles et les lactaires, qu’on peut difficilement confondre avec les espèces véné-
neuses. 
 
Délaissez toutes les autres espèces, à moins de recevoir des conseils éclairés de la part d’experts dans le domaine des champi-
gnons. Les intoxications surviennent le plus souvent chez des gens qui abandonnent ces précautions après avoir maîtrisé les 
rudiments de cette science (mycologie). 
 
 Quelques mesures à prendre : 
 
 - Ne consommez jamais de champignons qui ont le chapeau blanc, à moins que vous ne les ayez formellement identifiés. Cer-
tains de ces champignons blancs, telle l’amanite vireuse, sont mortels et peuvent facilement être confondus avec l’agaric cham-
pêtre (le petit cousin des champignons de supermarché) ou la lépiote lisse. 
 
- Méfiez-vous de tout champignon qui possède un pied élargi à la base puisque plusieurs espèces d’amanites en possèdent un 
 
- Méfiez-vous des gyromitres, ces champignons qui ressemblent à une cervelle plus ou moins ridée. Ils sont toxiques 
 
En cas de symptômes sévères ou si les symptômes persistent, rendez-vous aux urgences et emportez vos spécimens de champi-
gnons frais; ils aideront à déterminer s’ils sont vraiment la cause de vos malaises. 
 
Pour une aide immédiate dans le cas où on soupçonnerait une intoxication aux champignons, contactez le Centre antipoison du 
Québec au 1 800 463-5060. 
 
Source : Denise Stewart 
Direction des activités stratégiques 819 764-3264, poste 49206 
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Parlons santé 
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INFORMATIONS À LA POPULATION 
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Ça tombe pile  
 
Sous le thème « Ça tombe PILE ! », la Municipalité régionale de comté 
d’Abitibi-Ouest (MRC) a conclu une nouvelle entente avec l’organisme 
Jour de la Terre. Cette nouvelle entente permet l’installation de collecteurs 
de piles usagées sur le territoire. 
  
Ce projet est rendu possible grâce à la contribution du Fonds Éco IGA et 
Jour de la Terre qui octroie gracieusement dix (10) collecteurs de piles. 
Pour sa part, la MRC d’Abitibi-Ouest s’est engagée à répartir ces collec-
teurs de façon stratégique sur son territoire et à disposer des piles usagées 
ainsi récoltées de façon sécuritaire pour l’environnement. 
  
Toutes vos piles, qu’elles soient rechargeables ou non, peuvent être dépo-
sées dans le collecteur situé dans le hall d’entrée de l’Hôtel de ville.  

Horaire  de bureau de la ville :  

mardi, mercredi et jeudi 

de 9h00 à 16h00 

Inspecteur municipal :  

prendre rendez-vous  

au 948-2266 

Assemblées : 1er mardi du mois 

Bac de recyclage de peinture :  

garage municipal 

NOUVELLES HEURES 
À compter du 8 mai 2012 

 
Horaire des services au CLSC 

Pour les prélèvements, prendre rendez-vous  
au 819-787-2216, poste 233 

 
Duparquet 

 
Fermé temporairement 

pour rénovation 
 

Palmarolle 
Services courants : mardi de 9h45 à 12h00,  

Vendredi de 10h15 à 12h00 et de 13h00 à 16h00 
Prélèvements sur rendez-vous :  

Mardi de 8h00 à 9h30 et vendredi de 8h00 à 10h00 
 

Gallichan 
Services courants : mercredi de 10h15 à 12h00 

Prélèvements sur rendez-vous :  
Mercredi de 8h00 à 10h00 
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Message de la fabrique 

Avis aux couples qui désirent se marier "à l'Église" en 2013. 
Il faut faire la demande au curé de la paroisse, l'abbé Michel Laroche, au 819-783-2510avant le 31 décembre 2012. 
Ne faites aucune réservation avant d'avoir rencontré monsieur le curé. 
 
Avis aux parents désirant le baptême d'un enfant 
Le prochain baptême aura lieu le 25 novembre 2012 à 15h00 à Duparquet. Pour inscription et préparation, veuillez 
communiquer avec Pierrette Lafontaine au 819-948-2458 ou Rollande Boutin au 819-948-2600. 
 
Avis aux parents qui ont des enfants d'âge scolaire. 
Si vous désirez connaître le programme de catéchèse offert à votre enfant de première à la 6e année dans notre pa-
roisse, veuillez communiquer avec Stella Deslongchamps au 819-948-2373 le plus tôt possible. 
 
Décès 
 
Est décédée au CSSS des Aurores Boréales de Macamic le 18 juillet 2012, à l'âge de 66 ans, madame Carole-Anne 
Gagnon, domiciliée à Duparquet.Mme Carole-Anne Gagnon laisse dans le deuil ses enfants : Kathy Walter 
(Dominic Ducharme) de Gallichan, Karen Walter de Normétal, Richard Walter de La Sarre et Dane Walter de Pal-
marolle; elle était également la mère de feu Kevin Walter. 
 
Est décédé le 19 juillet 2012 au C.S.S.S. des Aurores-Boréales de La Sarre, à l’âge de 92 ans, monsieur Louis-
Philippe Lafontaine domicilié à Duparquet, époux en 1res noces de feu Aurore Fortier et en 2es noces d’Yvette Riel. 
Le défunt laisse dans le deuil outre son épouse Yvette, ses enfants : feu Yves, Monique (Claude Dubé) de Dupar-
quet, Luc (Cathy Einarson) de Winnipeg, Serge (Nicole Fortin) de Gatineau, Pierrette (Ron Davidson) de Duparquet, 
Jocelyne (Yvan Trudel) de Kapuskasing, André (Stella Cyr) de Drummond (N. B.), feu Alain, ses 10 petits-enfants 
et ses arrière-petits-enfants. 
 
Est décédée le 17 septembre 2012 à l'hôpital de Ste-Agathe, à l'âge de 91 ans et 10 mois, madame Rose-Aimée Ran-
court Asselin, épouse de feu Adélard Asselin.  Elle laisse dans le deuil ses enfants : Fernand (Suzanne Boucher), Iré-
na (Anthony Lizzo), feu Lisette, Louisette (Jean-Rock Bédard), Marcel (Nicole Vautour), Darquise (Maurice Si-
mard), Carole (Michel Rhéaume), Lyne (Conrad Robillard) , Marc (Martine Béchard) ainsi que ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. 

 

Référence: site de Mario Duguay     www.marioduguay.com 

Tout 

Tout ce que je suis, tout ce qui est et tout ce qui sera 
font Un en Dieu. De ma plus petite cellule à 
l'Univers infini: Un en Dieu. De tout l'amour qui 
m'habite, j'irradie ma lumière car j'ai retrouvé ma ré-
elle identité: Je Suis, je suis Dieu. 



Monsieur le Maire et conseillers 
 
Ville de Duparquet 
 
J’ai été bien surpris et surtout déçu de la décision du Conseil de ville de Duparquet de refuser la demande de la Com-
mission de toponymie du Québec et de la MRC d’Abitibi-Ouest de redonner à l’île 133 son nom original d’île Gibou-
leau pour questions de sécurité et d’usage. 
 
J’ai défriché et construit sur ce site en 1960 et y ai passé mes étés jusqu’en 1985, soit 25 ans.  Si le Conseil se préoc-
cupe d’usage, tous savent que les îles sont connues et repérées par leurs numéros, comme par exemple : j’ai pris ce 
poisson à l’île 130 ou à l’île 133.  Pour ce qui est des gens d’ici et de ceux qui naviguent sur le lac depuis longtemps, 
l’île 133 est connue sous le nom de l’île Gibouleau. Presque personne ne connaît le nom de Nisha pour l’île 133. 
 
Si on veut parler sécurité j’ai, il y a 10 ans, foré 90 roches et installé boulons d’ancrage, chaines et bouées avec l’aide 
de mon équipe, Marcel Gibouleau et Jean-Louis Baron. Par la suite j’ai entretenu cet équipement avec l’aide de ma 
femme, y passant plusieurs semaines par année, sans compter les heures consacrées à la réparation des bouées durant 
les mois d’hiver.  J’y ai donc consacré temps et argent durant ces années. J’étais fier de le faire puisque j’ai sans aucun 
doute sauvé des hélices et pieds de moteur et prévenu des dommages aux bateaux.  Je ne doute pas non plus que mon 
bénévolat a été apprécié par ceux qui naviguent sur le lac.  Cette année j’ai dû laisser cette tâche devenue trop ardue 
pour moi. 
 
J’avais espéré que la ville traiterait cette demande avec bienveillance en guise de reconnaissance pour mon bénévolat 
sur le lac Duparquet. Redonner mon nom à cette île représentait beaucoup pour moi et ce refus m’a profondément bles-
sé. 
 
En terminant, je me demande si la ville se préoccupera assez de la sécurité sur le lac, autre que les noms des îles, pour 
prévoir, si possible, quelques dollars à cette fin et trouver un volontaire pour continuer ce travail demandant. 
 
Claude Gibouleau   
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Lettre à la ville 

Petite précision sur Joe et Willy Ellisson 
 

Dans mon article sur Joe et Willy Ellisson (Le Grand Héron avril et juin 2012), je 
disais qu’ils étaient probablement originaire de la pointe aux indiens sur le lac Abiti-
bi, et bien en fait, ils étaient plutôt originaire de Notre-Dame-du-Nord et étaient arri-
vés ici en canot par la rivière Kanasuta. J’ai obtenu cette information de Paul 
McKenzie qui a longtemps été chef de la réserve indienne de Wagoshig près de Ma-
theson (Ont), le grand-père de sa femme s’appelait James Ellisson et était le frère de 
Joe et Willy. 
 

Stéphane Mongrain 
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petites annonces 

La Maison de la famille vous attend avec ses activités d’automne  
 
-Ateliers Grenouilles et Capucines : activités de stimulation pour les enfants 3-4 ans; 
-Halte-allaitement : 18 octobre de 19h30 à 21h30 animée par Desneiges Bourgault du projet C’maman; 

Aussi : 
-Halte-répit, prêt de jouets, livres, documents audio, location d’articles pour bébé et enfant, marrainage, lieu d’allai-
tement, d’accueil, d’écoute et de rassemblement pour les familles d’Abitibi-Ouest! Bienvenue à toutes et à tous! 
 
Visitez notre page facebook ou notre site internet au http://mflasarre.com pour plus de détails.  
 

Inscriptions aux activités à l’avance s.v.p. au 819-333-2670. 

Recherchons choristes pour spectacle de Noël 
 

 
Vous aimez les chants et cantiques de Noël? Vous aimez chanter en groupe?  Joignez-vous à nous! 
 
Nous sommes à la recherche de femmes et d’hommes aimant chanter pour monter un spectacle de Noël.   
Celui-ci aura lieu à l’église de Rapide-Danseur en décembre 2012. 
Une première rencontre d’information aura lieu le 14 octobre 2012, à 13 h 30 à l’église de Rapide-Danseur. 
 
Pour plus d’information, contactez Carolle Rondeau au 819-762-9096. 
 

Carolle Rondeau et Isabelle Gilbert 

 
Félicitations au  co-
mité des campeurs du 
Camping bon vent et 
à la Chambre de com-
merce pour la réalisa-
tion de leur projet 
d’accès à la plage. Le 
tout s’est concrétisé 
grâce à l’obtention 
d’une subvention du 
pacte rural. 

Prudence du camp de chasse jusque 
dans l’assiette 

 
Si le maître mot à la chasse est prudence, cela vaut 
aussi pour la consommation du gibier prélevé. En 
effet, les reins (rognons) et les foies de cervidés et 
d’ours noirs abattus 
dans la région contien-
nent des teneurs éle-
vées en cadmium, un 
métal toxique qui s’ac-
cumule dans l’orga-
nisme au fil du temps. 

Bientôt, nous offrirons des activités parents-enfants de yoga ou de danse en collaboration avec l’École de 
danse d’Abitibi-Ouest et le soutien financier d’Action Santé. Les activités s’adressent aux parents et aux 
enfants de 3 à 5 ans et auront lieu 1 semaine sur 2 pendant 1h00 au total. Donnez votre nom! 
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Lettre aux lecteurs 

Dépôt légal à la Bibliothèque Nationale du Québec et à la Bibliothèque Nationale du Canada 

Le Comité du journal 
 

Nicole Armour (rédaction) 
Claudelle Gilbert (coordination, rédaction)  

Linda Rivard  (mise en page) 
Pierrette Lafontaine (assemblage) 

Michel Barrette (correction) 

Pour nous joindre :  
 

journalheron@hotmail.com 
ou Claudelle Gilbert Tél: 948-2547 

 
Internet:  

www3.cablevision.qc.ca/colibrielle/journal.pdf 

 
Chers lecteurs, 
 
Je me surprends à chaque fois,   quand je commence rassembler les articles à 
publier et je me dis : « On n’a pas grand-chose cette fois-ci,  on va manquer de 
matériel » et puis je me mets à trier les courriels et hop là!  « On va manquer 
de place! ».  Le principal, c’est notre monde à nous,  l’actualité locale même 
qu’à ce propos, on n’en a pas encore assez à mon goût.  Au besoin, on pourrait rajouter quatre autres pa-
ges.  Profitez-en donc!  C’est gratuit pour tous sauf pour les commerçants et gens d’affaires qui paient leur 
publicité. 
 
Les nouveaux rédacteurs sont toujours les bienvenus. N’hésitez pas à nous soumettre vos textes au plus 
tard le 30 novembre pour l’édition de décembre.   Si jugés pertinents, ils seront corrigés et publiés.   Le 
journal vous appartient, tout citoyen peut s’y exprimer; toutefois,  les auteurs sont les seuls responsables 
de leurs textes. 
 
Vous avez une passion? Astronomie, voyages, géographie, trucs culinaires, etc. partagez vos connaissan-
ces avec vos concitoyens.  Quelques lignes suffisent parfois à piquer la curiosité des gens. 
 
Pour la prochaine édition,  il est à prévoir qu’elle sera publiée plus tard que d’habitude soit aux alentours 
du 20 décembre; donc, fidèles lecteurs que vous êtes, ne vous affolez pas! Il va finir par arriver, je blague! 
 
Chasseurs (qui sachez chasser),  petits et grands monstres, vampires, bonne chasse! Que ce soit au gibier ou 
aux friandises. 
 
Le comité du journal 

 

Aux couleurs de France 
 

Il me fait plaisir de vous offrir des ateliers de peinture à l’acrylique dans votre paroisse. 
D’autre part si vous désirez vous joindre à un groupe déjà formé, il est possible de s’inscrire  
à Gallichan les mardis de 9h00 à 15h00 heures ou à Ste-Germaine de 19h00 à 22h00 heures 

Les coûts sont de 25,00$ le jour et de 20,00$ en soirée 
Au plaisir de vous rencontrer et de partager ensemble des beaux moments qui représenteront vos propres couleurs. 

Je vous invite donc à me rejoindre au : 819-787-2422 ou par courriel : france11@live.ca 
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Siège social Centre de services  
 de Palmarolle 
66, 5e Avenue Est 108, rue Principale 
La Sarre (Québec)  Palmarolle (Québec)   
J9Z 1K9 J0Z 3C0 
Tél. : 819 333-5429 Tél. : 819 787-2451 
 
 
 
 

Réalisons + ensemble ! 
 
 
 
 
Marco Boucher, Chantal Parent 
Directeur général Directrice générale adjointe 

PATRICK DESCARREAUX 
 
 
ARPENTEUR-GÉOMÈTRE 
ARPENTEUR DES TERRES DU CANADA 
 

 
 
Certificats de localisation et de piquetage 
Arpentage légal et de construction 
Arpentage pour baux miniers 
Levé et implantation GPS 
Plans topographiques 
Calcul de volume 
Cadastre minier 
 
 
 
 
 
 

34, 9e Avenue Ouest, La Sarre (Québec) J9Z 1N7 
Tél.: (819) 333-3155 Fax.: (819) 333-3126 

E-mail: patd@cablevision.qc.ca 

Informatique  
L’Heureux-Verheyden 

 
Services aux entreprises  

et aux particuliers  
 

Nouveau:  
vente de matériel informatique et distributeur 

de logiciels Acomba & IPSO 
 
 

157, Principale, Rouyn-Noranda 
 
 

819-277-0555 
819-948-2018 

 
 

georges.verheyden@informatiquelhv.com 

Salon d’esthétique 
Rachelle Cloutier Enr. 

21 rue Gauthier, Duparquet 
 

Soins du Visage – Électrolyse – Épilation à la cire 
Maquillage - Manucure – Pose d’ongles  

Produits utilisés : Marcel de sèvres 
 

Rachelle Cloutier (18 ans d’expérience) 
Pour un rendez-vous 

 
Tél : 819-948-2297  
Au plaisir de vous servir! 

 
*Certificat-cadeau disponible* 


